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LES RENCONTRES DU 22 MARS 
UN MATCH lENSATaONMtL * R0UB4IX 

La < National > de tSontevialee, Champion 
de l 'Uruguay, w n l r * l 'Equipe d u Nord. 

Demain, a 15 heure» au terrain du Racine Olub 
de Roubai*, Para tUmn Oubrulle 

La LUrue Nordiste de Footl »all-Associatton sa da­
tait a elle-même eLle devait, a ses innombrables 
Joueurs et a son public flde.ln et connaiifeur d'or­
ganiser une tfille mamfe: u&tlon qui marquera 
dans les annales dn football régional. Venant a l.i 
suite des uiatcb.es conclus a-»ec Londres et Paris, 
ret événement sportif complète dignement le ca­
lendrier «le notre puissante )(.l#ue. 

i.'occaslm est unique a Jamais, les Nordistes ne 
vaudront pas la manquer. Us se porteront en foule 
Ter-, le Stade du Racine Oui» do Roubalx. 

L»- équipes. — Naclonal die Montevideo, Obam-
pi m ilu l'Uruguay (maillots Mlancs) : MaxzaU, Arls-
r-o et Koslino, Carreras, Zilibecoki et Andrade, 
In'inaran. scarone, Petroms ai Rotnano. 

i.a composition da réqulpendu Nord a déjà été, 
•uthfMa. La présence de Vaodeputte. Wattel et 
Blr><iuel qui seront peut-être retenus pour le Fran­
co-H a lie est incertaine. Dans Ile cas où ces Joueurs 
ne seraient pas libres le Noi«d: alignerait : 

tncontre OKCR). A. Lerooso rRCR) et Bayens (SRI 
par-iistratidès (SC Douai). iSheldon (A.A.C.) et 
Henltiue iy.CT). <». Ubeoquo (FiCRV Bertrand (RCA) 
Aerts (AAC), Ferret (EST) et R. Dubly (RCR). 

Tjt Musique da Me R.I. de Lille, prêtera son con­
cours. 

A 15 heures précises, les «Siulpcs seront présen­
tées aux (spectateurs. 

L'ORGANISAS nON 
Location. — La location 4M encore ouverte sa­

medi 11 courant « Au Bas B'ieu », chez M. Jonvllle, 
n e de Paris, à LUle : au C-ilé Pierre. Grand'Place 
a Tonrcotm,-. Jusque 14 heures, ; au Calé Belle Vue 
M), rue Neuve, à Roubalx. samedi Jusque 20 h. et 
dimanche Jusqu'à 11 heure». 11 est recommandé de 
•rendu des billets à l'avance même pour les po-
pajiili i i de façon à éviter l'isncombrement aux gtu-

Ouverture daa porta». — L<n portes du Parc Jean 
avubruUe seront ouvertes à *P heures. 

Tribunes réservées (Fauteuils numérotés à 35 fr.). 
— L'entrée se tara par la prbûaière porte de la rue 
•tn Chemin. Neuf (en face d B restaurant du Parc). 

OUalaa» numérotée» (a 11 |r. — D ux entrées, la 
•awnièro se fera par la rue Leconipte Bâillon (en-
âpaa habituelle des Tribunes) et par la deuxième 
perte de la rue dn Chemin TJenf. Consultez les ln-
rtli atian i placés devant ces entéres. 

Pramièrat à s fr. — L'entrée se fera par la pia-
arlère port» de la rue Lecoitate Bâillon. 

foavulalra» a g fr. — L'ei strée des populaire*, m 
•ara. par la deuxième porte île la rue Lecomte Bail-

' loo et la deuxième porto 3c la ruo du Chemin 
Neuf. 

circulation dos automobile». — Aucune voiture ne 
•ara autorisée & stationner <Ta,ns les rues avolslnan-
*t*s du Par- Jean Dubrulle. Afin d'éviter les acet-

i et de permettre une li^re circulation des pié-
GtaBB, no sens unique sera observé a partir de 13 b. 
Inauu'a 17 b. 30. Les automobile» EO rendant au 
Marc Jean Dubrullo etmprunrtoront la rue du Coq 
vTrameats. la rue Joutfroy et. la rue Lecomte-Ball-
lon, après la descente des rerv/ageurs. elles devront 
butatluner l°.nr parcours jusqu'au Boulevard Indus-
Mas, so<t rour se parer a droite dans ledit boule-
•arvj. sort pour tourner à (ciurbe et suivre la rue 
éTe Lazmoy pour regagner -Rotibalx Les voitures vê­
lant 4e Lannoy et se rendant au Parc emprunte­
ront la ruo de Lannoy Jusqu'à la Place de la Fra-
•ffrntté pour rejoindre la rue Joufrfoy. 

ta»» 1er) da» tramways. A partir de midi 30, 
Méplats tontes les cinq minutes de la place de la 
Gara de Roubalx an Pont-Rouée 

' Aparttr de midi 30 aussi, service continu de la 
Ifjlsxe de la Liberté an Pont-Rouirc. 
* A partir da midi, départs tontes les six minutes 
f (Tramways Monjry de LUle a. Roubalx. 

Servies médical. — Le service médical sera di­
rigé par M. la Docteur Pierre Faidberbe,' avec le 
eoncours de la Crolx-Rougo /SSBM). Dn poste do 
aecoars sera Inimité dans l'un des vestiaires du 
Racine Club. 

L* «:ire-nlatloa> a Ifntértetrr dn Pare Jean Dn-
rrnUe aux aborda du terrain du jeu st sur la 
Slrte qfji l'entoure est trictemeot Interdite a tout 
officiel Taon r.ôrleur de la carte spéciale. 

Personne ne peut pénétrer sur les couru de 
tennis. 

CHAMPIONNATS DIVERS 
Sport lns Club Pivot». 

ET ENTBAINCI1ENT 
— Equipe 1B contre 

Etoile Club 1. Esplanade, 10 nenres. 
Equipe J contra J.A. ArmenUeres 1B. ArmenUe-

res, 8 h. 30. 
Equipe a contre Lommo1*r> Sportive 1. Ronchl», 

10 heures. 
F.qulpn '• contre Etoile Club 3, Esplanade. 10 h. 
Equipe Espoirs contre O.S.C. BeUemmes 1B. VJi» 

•ot. -8 h. 30. 
Equipa Gazelles contre A.S. T-""T"""*. Chevallar 

Français, 9 heures. 
Eijuipo Itmtors contre Lonrmolje Sportive, Loaav 

tne. ruo de l'Etoile. 10 heures. 
U.S. Lfévln t contra O..D. Croix. 4 Lié vin. Para 

dr Rolopcourt. à 1 th. 30. 
U.S.L. 1A centre r.C. Llérle 1A. • «5 heure». 
L'ôrpiipa IB fera le déplacement d'Avion pour y 

rencontrer l'équipe 1 de la S.8.M. Avion. 
A l'Union Sportive da St-PoL — La première 

équipe de l'L'.S.S.P. se rendra, à Aires, où elle ren-
coufmra en un match amical la première équipe 
An r.ru-ing Club d'Arras. Départ du siège à 1 h. 30 

A saiiit-pol. terrain de la Cavée. à s h. 30. la 2e 
énnlpo do l'O.s.P. rencontrera la 2e équipe des 
Cheminots de Béthtrne. 

Au Sportintt Club Anleheta. —' etatah de •!»-». 
laitance. — Demain dimanche, le Sporttn»; Club 
Anichois 1 recevra le KaetDtr Club Orcbésien IB 
coup d'eavol à 1 h. 30, le Sportln» Club Anichois 
*B recevra l'équipe corespondante de l'Union 
•nortive Atrrierchicourt. Ces rp̂ t̂ 'rrff auront lieu 
au profit d'un joueur blessé. 

A l'Amical Club da la Coiffure. — Contrairement 
eux décisions prises 1] y aura entraînement le lun­
di 93 mars 4 u b. 50, terrain de l'Arbrisseau, pour 
•sas las éouipiersXes personnes désirant être mem-
ra sa du club peuvent se faire Inscrire au terrain 
•va a uslége 33. Place SeoastopoL 

L'EQUIPE OaT FRANCE QUI JOUERA 
CONTRE L'ITALIE 

-' r7eqnlpa de France qui Jouera a Turin dimanche. 

Eainsi formée : Bnt - Cottenet ; Arrières : Wal-
rtçaoll : Demis : Thédlé, Bol. Bonnardel : 
»ts : Limlnana. Accard. Bardot, Bloquel. Pozzo. 

EL CLISME 
LSS SUCCES OU VELO CLUB CROISIEN 

•• tat Télo Club Crolsten ouvre la saison cycliste, 
ans* m» brlllaDt succès, en remportant la maeni-
•VDe Challenge offert par le REVEXL DD NORD, 
aaan le Grand Prir d'Ouverruro Oycllato Intoma-
Meaul «te Viour-Oondé, avec l'équipe suivante ; % 
.flâner Vermeulen ; 3e ex-eequo Charles Caroul, L. 
JjUaiiaeovje. Jéromo Declerca, Arsène Pinoy. 

Oourso Lemma-Béttiune 1 13e Raymond Tan 

Les engagements (3 francs dossard compris) sont 
reçus au siège du C.C.U., 3, rue de la Mairie, à 
Douai 

Pour les enraiements par correspondance, prière 
d'adresser lett.ro et maudat h M. Heuri Bolot, 
Commissaire des courses. 

AU VELO OLUB OOUAISIEN 
Peur ouvrir la saison, la Vélo Club DoualtaYen, 

organiro demain dimanche, son Championnat de 
Société sur le parcours de Doual-Arras et retour. 

La remise des dossards se fera au siège du club, 
la. rue de Valondcnnes, à 13 heures. 

Départ A 14 h.. Porte de Valenciennea. 
1.0 contrôle d'arrivée se fora Boulevard Delebojtv 

que (face aux Bains Doualsicus). 
COURSE DE VETÊRNS OU V.O.O. 

Le Vélo Club Douaisien organise demain dlman-
rhe. une course de vétérans sous les auspices de 
M. Ftaour. marchand de cycles a Douai, sur le par­
cours Doual-Dorlgnics-Douai .environ ls kilom. 

Cetto course est réservée pour les coureurs ou cy­
clistes ayant 40 ans et plus. 

Tes engagements seront reçus soit an siège dn 
Vélo Club Douaisien, lt. rue de Valenclennes. on 
<hez V. Baour, Cycles, place Jemappes à Douai, 
Jusqu'au dimanche 2-.J mars, A la heures, (engage-
nent fr) . 

Dimanche °» Mars, a g heures au siège, 78. Boule­
vard Emile Zola, départ de la première course de 
anessement. oui aura lieu sur le parcours de 
Croix-Quesnoy et retour. Spécialement convoqués. 
Ira coureurs de 4e catégorie et débutants. 

AU CVCLO CLUB OOUAISIEN 
Le Cyclo Cluh Douaisien ouvrira sa saison cy­

cliste le 13 Avril prochain par la course Doual-Ga-
Trrlle-Doual. soit 30 kilomètres. 

Cette épreuve dotée de plus de 500 francs de prix 
atemt 300 en espèces, ee disputera sous les règle- I Bé 
aaraats d» I'O.v.F. I 4 

I* départ se frra Porte de Valenclennes à 14 h.fi. 
Arrlvûe et contrôle ; Boulevard Faldherbe. 

AU CVCLO CLUS OANTELEU-LOMME 
Le Cyclo Club canteleu-Lomme Invite tons les 

coureurs dont les noms suivent à passer au siège 
aujourd'hui samedi, pour affaire les concernant : 
Bar Maurice. Houdart, Dename Adolphe, Six Geor­
ges, Vandcnbooche Hippolyte, Détré T.éandre, Dag-
l>ert Victor, Dagbert Ueorges, Plouvicr Henri, Del-
tombe Georges. Fontinelle Georges.Longuenee Char­
les, Leturcq Charles, Verstraete Camille, Vamparys 
Henri, Terrier Victor Ponchaux Hoche, Molin 
Noël, Dejel Pierre. Lavtgne Lucien, Dehour For­
tuné, Léman -inllen, Herphelln Eugène. 

PARIS-VALENOIENNES 
Le Vélo Sport Valenciennois organise, cette an­

née, sous les auspices de la Municipalité, une 
Grande Course Cycliste Paris-Valenciennes, pour 
coureurs professionnels, indépendants, aspirants 
et débutants^ 

Elle aura lien vraisemblablement dans le cou­
rant du mois de Juin. 

UNE BELLE COURSE A DIVION 
Le Club Vélocipédique • La Péd.ale Divionnaise • 

qui a son siège chex M. Bajeux-Chalmln, route 
Nationale, h Divion, organise pour le dimanche 
Ï6 avril, une Course Vélocipédirrue de 50 kilomètres 
environ, réservée exccptionuellemcnt aux débu­
tants n'ayant Jamais été premiers dans une course. 

300 fraucs do prix (dont 75 fr. au premier) sont 
garantis par 10 club ainsi que des prix et primes 
supplémentaires, offerts par de nombreux sportifs, 
sur tout le parcours qui comprendra l'Itinéraire 
suivant : Divion. Bruay, Divion, Ourton, Divlon (A 
parcourt 4 fois). I.o départ de la Course aura Heu 
à 15 heures. Le droit d'inscription, dossard com­
pris et non remboursable est fixé h 4 francs. 

Pour tous renseignements, s^dresser au siège, 
ou à M Toulet-Thomas, Roote Nationale A Divion 
(Pas-do-Calals). 

SPORTS F É M I N I N S 
MATCH INTERNATIONAL OE FOOTBALL 

Ainsi que nous l'avons annoncé, c'est demain di­
manche. qu'Atalante rencontrera, sur son ter­
rain. l'Elite Sportive de Bruxelles, actuellement se­
conde du championnat de Belgique. 

Le team Belge aura la composition suivante 1 
Goal : De Vlamynck ; Arrières : Kerckhove, De 

3(ôve : Demis : Decock, Querinjean (Cap), Van-
derheyden : Avants : Aerens, Demeyer. Demey, 
Delaere et Caerlens. 

Ouant à Atalante. elle alignera l'équipe qui suit: 
Goal : Dohaes : Arrièr. .-: : Viemoble, Fourmen-

treau : Demis : L. l<argillière. Pavillon (Cap), D. 
Fretin : Avants : Deledioq. SouUot. A. Largilllère, 
Y. Larcllllfre et T. T.eclcrcri. 

Le match conrimencera a 15 heures précises. 
Le Stado rt'Atalante se trouve Promenade fin 

Préfet, près Je la porte de Gand 'Trams E. J et K). 

BASKET.BALL 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 

T ŝ rencontres pour le Championnat de France 
out déjà commencé .dimanche dernier. Nous savons 
tous que le Nord était représenté par le S.C. Tour-
quennois et que c'est brillamment que ce club, 
très en forme, s'est débarrassé de son adversaire, 
an le bâtant par 31 à 0. 

Demain dimanche, le SCT se mesura an Cercle 
Athlétirrae Messin (Metz) Champion de sa région. 
C'est un rival de valeur et le match promet d'être 
très disputé. 

Le match m louera dimanche M. à if h., sur la 
terrain du Foyer Lillois, 99, rue des Stations. 

HOCKEY 
UN FRANCE.SELCI0UE officiai (Damas) 

UN FRANCE-BELGIQUE ettieleux (Maaalouret 
Dimanche sur la terrain du Lille Halekay Crub 
Le match do dames qui commencera à 14 h. W, 

verra une équipe française supérieure à colles des 
années précédentes et qui, renforcée de quatre 
Lyonnaises dont on dit grand bien, a des chances 
d'emporter la décision. 

Le match France-Belgique rMessieurs) n'ayant 
pas Heu cette année à cause du tournoi de Genève 
qui doit grouper une dizaine de nations, la ren­
contre de dimanche entre le Royal Ractng Cluh de 
Bruxelles et le LUle Hockey Club, le remplacera 
dans une certaine mesure et pourra nous donner 
une ligne Intéressante sur la valeur respective des 
meilleures équipes heleres et françaises. Le R.C.B. 
et le L.N.C. ne sont-Us pas finalistes l'on de la 
Coupe da Belgique et l'autre du Championnat da 
France. 

La Finale du Championnat da France (Ira séria) 
aura liou la *• Mars, sur la terrain de l'Olympique 
Lillois. — Nous aprenons que dans la séance de 
mercredi, le bureau de la Fédération Française de 
Hockey a décidé que la finale du Championnat de 
France aurait lien le 29 Mars sur les terrains d'hon­
neur de l'O.L. Cette rencontre sensationnelle op­
posera le LUle Hockey Cluh au Stade Français. 

BOXE 
CRAND CALA A ANZIM 

Lo Boxlng Club Anzinols. malgré le départ de 
Mascart et do son manager Tiétart, no reste pas 
Inactif et nous sommes heureux d'annoncer qu'il 
prépare actueUeraent une grande matinée pugilis-
tique fixée au 29 courant, à 15 h. 30, au Salon des 
Sports. 

Dès à présent, nous pouvons dire que le program­
me sera des plus attrayants, que 7 combats y figu­
reront, que Crauck et Auburtin s'y feront remar-
uuer. 

LE OALA DE LA SALLE CHARLEMACNS 
DE LILLERS 

Comme 11 avait été prévu, lo Gala de la Salle 
Charlomagne do Llllcrs. fut un réel succès. 

Charly Sauvage, présenté par son manager, M. 
Daniel Sauvage, fut l'objet d'un vif accueil. Ses 
exhibitions conduites à vive allure et en vrat 
champion ont émerveillé toute la salle Qui ne lut 
ménagea pas ses applaudissements. 

Résultat des combats. — 1er combat : Romtault, 
du C'A. lleniiK'is et Laurent, do la Salle Charle-
mague, font match nul. 

20 combat : Lcclercn. de la Salle Charlemagne, 
gagne aux points Vemaïde, du t'.A. Hénlneis. 

3o combat : (".uillement. de la Salle Charlemagne. 
gagne par abandon au 4e round de Humbiot, de 

Être hommm, vouloir c o n f r » imm chômes &t 
contnm Jmm Dieux, voilà Mm vrai miracio .:• 

Elle est réservée aux coureurs de 4e catégorie, 
•naépendanu, aspirants et débutants. gne aux points de Leïcbvre. de la SaUe Chariema-

Aprôs avoir étudié les principaux cas de 
guérison miraculeuse, asprb» avoir montre 
le mécanisme de leur production, M. Pierre 
Vachet, dans son livre : « Lourdes et ses 
Mystères » conclut : 

1° Que la difficulté essentielle ne coneiste 
pas dans rinterprétation des guôrisone mi-
raouleuBcs, ruade dans leur constatation. 

La plu-part des témoignages sont erronés, 
les expériences de Binet et de Le Bon ont 
montré combien il est rare de constater un 
récit exact chez les témoins d'un événement 
quand il s'agit de faits simples qui ne peu­
vent ni les émouvoir ni les troubler. 

Mais c'est surtout quand il s'agit d'évé­
nements religieux ou politiques que les de-
formations de témoignages sont complètes. 
Pendant dix siècles, des milliers d'individus 
ont vu le diable,et si le témoignage unanime 
de tant d'observateurs pouvait être consi­
déré comme prouvant quelque chose, on 
pourrait dire que le diable est lo pensonnago 
dont l'exisU»ce est le mieux démontrée. 

En matière de témoignage, c'est la bonne 
foi des individus qui est dangereuse et non 
la mauvaise foi. 

Dans ces conditions, on peut dire que 
beaucoup de récits de miracles sont des lé­
gendes sans valeur, ou sont la description 
de toutes sortes de pratiques frauduleuses. 

ON GUÉRIT AILLLEURS 
QU'A LOURDES 

Malgré cela, il existe incontestablement a 
Lourdes, comme dans tous les lieux de pèle­
rinage, tant en France qu'aux Indes, au 
Japon, etc., des guériaons dites miracu­
leuses. 

Mais la très grande majorité des miracles 
connus sont de tous points comparables aux 
cas de guérison subite observés à la Salpe-
tricro ou dans nos cliniques. 

Les croyants font cette objection : com­
ment pouvezivous expliquer un certain nom­
bre de faits prodigieux qui ne relèvent pas 
de la pathologie nerveuse, la guérison de 
la tuberculose, du mal de Pott, e t c . . ? 
A cette question, on peut répondre : Tel 
mal de Pott est guéri, dit-on, à Lourdes, 
mais la tuberculose du poumon persiste. 
Quelle étrange guérison ! Le malade sera 
miraculeusement guéri de sa tuberculose 
osseuse, pour mourir un peu plus tard de 
sa tuberculose pulmonaire ! 

Et ce lupus cicatrisé instantanément qui 
se transforme en un effroyable ulcère syphi­
litique, emportant le malade quelques mois 
après! 

On peut admettre cependant que, dans 
des cas extrêmement rares, de véritables 
guérisons organiques peuvent se produire, 
mais celles-ci sont justifiables d'une expli­
cation scientifique, en étudiant les lois psy­
cho-physiologiques qui présidaient à la pro­
duction du miracle. 

LES DANGERS DE LA CITA 
DES MIRACLES 

L'auteur reconnaît sans arrière-pensée 
que le sanctuaire de Lourdes dispose d'une 
ruissance infiniment précieuse pou1" ** gué­
rison de certaines maladies, mais il ne sau­
rait trop clamer que ce sanctuaire catholi­
que est une dangereuse officine à miracles. 

Voici pourquoi: 
En premier lieu, il est criminel d'exposer 

indistinctement tous les malades au traite­

ment par pèlerinage, sans que le choix d* 
ce traitement ait été déclaré par un dia­
gnostic préalable, soutenu de toutes les res­
sources de la science médicale. 

Il est dangereux d'imposer aux uns o» 
voyage pénible et l'immersion dans l'eau 
glaciale de la piscine. Il est inutile de traî­
ner à des centaines de lieues des moribonds 
dont l'incurabilité est indubitable. Il est 
cruel de laisser espérer une guérison à des 
individus dont tes organes détruits ne peu­
vent se réparer. Surtout, il est maladroit 
de se laisser toomper par une amélioration 
passagèns des symptômes fonctionnels, tels 
que la toux, la fièvre, l'anorexie des tuber­
culeux, alors que les lésions continuent leur 
évolution fatale. 

M. Vachet n'hésite donc pas à définir par 
l'épitoète de « criminelle » l'attitude des 
erolésiastiques qui détournent les malades 
du médecin, pour les diriger en troupeaux 
vers la cité miraculeuse. 

Lourdes est en outre le plue redoutable 
foyer d'infection qui se puisse imaginer. On 
y plonge dans une eau insuffisamment re­
nouvelée des malades dont le corps est cou­
vert de plaies purulentes. 

On affirme qu'il n'y a pas d'épidémies & 
Lourdes. Mais comment une épidémie pour­
rait-elle éclater ? Les pèlerins ne demeurent 
à Lourdes que trois jours ! La ville célèbre 
n'est qu'un lieu de passage d'où la plupart 
des malades venus chercher la guérison 
sont repartis plus souffrants et plus déses­
pérés-! 

Combien de malheureux sont morts au 
retour d'un pèlerinage ? Combien d'autres, 
après avoir été soulevés sur le sommet de 
l'espérance et de la foi, sont retombés brus­
quement dans l'abîme du désespoir et de la 
souffrance ? 

CONCLUSION 
Rien n'est plus douloureux*que le specta­

cle du retour de ce troupeau de pèlerins, 
dont la dernière espérance, en s'éteignant, 
semble avoir détruit la flamme de la vie 1 

Est-il humain de laisser fonctionner plus 
longtemps cette monstrueuse loterie, dont 
lo tirage apports à quelques-uns le gros lot 
de la guérison, mais lègue à tous les autres 
le lot fatal de l'aggravation, du désespoir et 
de la mort ? 
• Dans cette préoccupation, M. Vachet dit, 

pour conclure, aux clients trop crédules de 
Lourdes : « Oui, vous avez parfois raison 
de compter sur la guérison miraculeuse te 
votre mal. 

» Maie vous n'avez pas à fléchir, par vos 
prières, quelque mystérieuse Mole. 

» Le sanctuaire où le miracle s'élabore 
est en vous-même. Je vous apprends votre 
richesse et votre puissance. 

» Chaque sursaut de la volonté humaine 
mérite vraiment le nom de miracle, parce 
qu'il rompt le déterminisme dies événements 
extérieurs, le déterminisme de la constitu­
tion physiologique et mentale que vous 
avez apportée en naissant. 

» Sachez que pour être triste, pour deve­
nir malade il ne faut, le plus souvent, que 
s'abandonner aux lois nécessaires du 
monde, contre quoi réagit la volonté hu-
rnaine, ouvrière de la santé dans le corps, 
comnM> elle est ouvrière de la justice dans 
la eocictô des hommes. 

» Etre homme, vouloir «entre les choses-
et contre les dieux, voilà, te vrai miracle ! » 

AU PRINTEMPS 
PURIFIEZ votre SANG 

Au sertir da l'hiver, a u cours dutvusl la grippe a laissé 
quelques souvenirs, les personnes soucieuses de leur santé. 
ddsireu»ee d'EVITER TOUS LES MALAISES qui nous guettent 
a oatte époque de l'année, feront bran do procéder à un 
nettoyage complet de leur organisme, de purifier leur sang, e " L . . K e n a n t Pondant quelques semaines oe D Ê P U R A T T F 
iiv. ? î i r ' q u i ' u " P*»u partout, a rendu la santé à de" 
MILLIERS DE MALADES, 10 

NORODOL 
Le NORODOL préparé selon la formule de M. le Docteur 

Muyariondt, est l'antiseptique interne le plus efficace, le dépu­
ratif le plus puissant, le digestif par excellent» et complè­
tement moffensif, c'est-à-dire ne contenant aucun poison ni 
aucune drogue nuisible et agissant spécialement par produc­
tion d oxygène naissant dans l'organisme. 

Lo NORODOL soulage immédiatement, guérit radicalement 
en très peu de temps les 

UlflrO Ml CI l i n ( K c z é l M S ' Dartres, Boutons, Psoriasis, 
IIULU EJU On Nu I C^us. Furonculose, Ulcères variqueux ou 

\ syphilitiques. Adénites suppurées, etc. 
Foie, Intestins, ConetipatAons, 
Dntcrite. Dyspepsie, Gastrite, 

AGE CRITIQUE do la fournie. _ RHUMATISME. — GRAVELLE-
MALADIES DE L'ESTOMAC i 

Prix de la boite : 7.50 toutes pharmacies. Envoi 

16. neUlah-Valse ; 17. La Paloma ; 18. Célèbre ca-
vatine : 19 Brume, violoncelle ; ao. El Capco. — 
16 n. 45, concert : t. -;Premier trio fier mouvement), 
de Mendelssobn. violon, violoncelle, piano ; 2. Po­
lonaise .violon ; 3. Morceau de concert, violon-
ceUe ; 4. Grande polonaise, flûte ; 5. Un rhume 
de cerveau, monologue ; 6. Ruisseau d'argent, pia­
no ; .7 a) L'Eglantier ; b) Larmes de poète ; c) A 
la manière de Sully Prndhomme : 8. Méditation 
de Ttia's : B. Ballade, flûte ; 10. Grave et fugue, 
violoncelle : 11. Ballet des Indes galantes. — 20 heu­
res 15, auto, aéro, sports. — 20 h. 45, concert de 
gala 1. a) C'est Séraphin ; b) Viens & Montpar­
nasse ; '2. a) L'armistice ; b) L'accent ; 3. a) Vivre 
pour aimer : b) Séparation ; 4. a) Werther ; b) Dans 
lo disert blanc ; 5. a) Printemps nouveau ; t>) Chè­
re nuit ; 6. a) Air du llrre ; b) C'est un air loin­
tain ; 7. a) Les épouseux du Berry : b) Il est 
pourtant temps do me marier ; 8. al Pourquoi Je 
chante T : b) TJn caprice de Pierrette : 9. Allegro 
appas*ionnata : 10. a) Un r.ld d'amour ; b) Sylvla 
la Bohémienne ; 11. a) An Orange Grore in Cali­
fornie : b) June night : 12. a) Le Colibri : b) Chan­
son triste ; 13. a) La chasse s b) Les trous de 
Paris ; 14. *) Oh f Adélaïde ; b) La photographie ; 
15. a) Les parents de province : b) Madrigal lé­
gumes ; 1S. a) Marcralta : b) Dans mon Quartier : 
17. a) Lo rêve du prisonnier : b) Plaisir d'amour ; 
18. a) Le;» yeux qu'on aime : b) La voix des morts ; 

Romance en ut ; bt Rêverie mauresque : 
Yvons et Corentlnes, berceuse bretonne ; at 

b) Lo ebant des genêts. 

LA HERNIE 
NE RÉSISTE PAS 

à un Traitement sérieux 
et scientifique 

^ S s S S S = : = £ ^ ^ ^ s s s s ^ s ^ . ^ 
Se combat : Ismart, de la Salle Coarlemacrae et 

Coupé, dn C.A. Hénlnolâ, font mstcb nul. 
0e combat - Brunel. de la Balle Cbarlenuume, 

bat par k.-o. au 1er round Tailly. da C.A. Béni­
nois. Brunel part a tond et raartclle son adversaire 
qui se courre mal Jusqu'au k.-o. 

7e combat : Vest, de la SaUe Charlemagne, gagne 
aux points de Pot va in, du C.A. Henlnois. 

au BOXINO CLUB AMANDINOIS 
La Direction du Boxing Club Amandinois est 

heureuse d'annoncer au public amandinois que 
deux éléments de grande valeur viennent d'être 
adjoints au professeur Crux. Ce sont : Marcel Thu-
ru, qui va rentrer du service militaire et ayant h 
son actif plus de KO victoires presque toutes par 
k.-o. et Sayag. qui fut détenteur du titre de cham­
pion de l'Afrique du Nord pendant toute sa li­
mite des poids plumes, ayant remporté de nom­
breuses victoires sur des hommes de classe. 

Nul doute que le public réservera bon accueil 
aux nouveaux champions du club. « 

OALA A LA SALLB T A I A H I N . O I L I I V I N 
Ll 13 AVRIL 

Pour la réouverture de la. magnifique Salle dn 
« Tabnrin », les organisateurs mettent sur pied 
un formidable programme. On verra aux prises : 
le nègre Battling-Lâurent contre lo fameux boxeur 
Mortreux : le polonais Broda contre Delannov i 
Van Rompu Raymond contre Guy Manson ; puis 
les Van Rompu René. XurllnaT. Deléplne, Lehu. 
Ail aU. 

On peut aa procurer des cartes nu siège du 
B. C. L.. Café Senicot, place Gambetta ; à l'Al-
liarabra. ruo Antonnl Dilly et au Café Deman-
chaux, rue François Courtin. 

COLOMBOPHILIE 
»»«»»^»»»»»^»»»»»»»i»»»«»»»»»»»»»j»»a»aa» 

GRANDS CONCOURS SUR ONANTILLY 
ergantaea par la Société « Las Petits Joueurs » 

da Loo», aies* chai M. Dàlemar. 
Le 11 MAI (Fête du Broquelet), rayon tes klio-

mtres ; 300 fr. de prix d'honneur répartis en lé 
prix de 10 fr. et S0 prix de i fr. Une série de 4 pi­
geons do S"> fr. ; une série de 4 de 90 fr. ; une 
série do 3 de 15 fr. ; un esérle de 3 de 10 fr.; une 
série de 9 de 5 fr.* Mise Honneur . î.ao. Mise en 
paniers le dimanche 10 mal, de lo a 10 b. 13. 

Le 31 MAI (Fête de la Pentecôte et Ducasse de 
Loos). Rayon 168 kilomètres, 1.320 fr. de prix 
d'honneur, répartis en 44 prix de 5 fr., offerts 
par la ville de Loos ; 50 prix de 10 fr. et 60 prix de 
r> fr. Une série de 5 pigeons de 4 Ofr. ; une série 
de 4 de 30 fr.i une série de 3 ilr "n fr.: une série 
de 3 do 15 fr.; deux séries de ;: (i« 10 fr.; 16 séries 
de 9 de 5 fr. Mise honneur 9 fr.: Mise concours I 
fr. Mise en paniers le samdei 30 mal, de te heures 
a 19 h. îs. 

Règlement de la Fédération LUle, Loos, Hao-
bourdin. Emmerin. Dépôt chez Buisine. S Hao-
hourdln. 

AU GROUPEMENT COLOMBOPHILE DU SUD 
l.e Groupement Colombophile du Sud rappelle 

aux Sociétés intéressées qu'U a organisé un service 
de convoyage, qui suivra en Avril, l'itlncrairo sui­
vant : 

Vendredi matin 3 avril : l iia:?mpln ; samedi ma­
tin : Llbereourt ; lundi eoir 6 avril : Achlet ; mer-
crdel soir 8 avril : Corble ; vendredi matin 10 avril; 
Phalempin ; samedi matin 11 avril . Llb rcourt : 
samedi soir 11 avrU . Clermont ; dimanche soir 13 
avril : Clermont ; mardi soir 14 avril : Achlet ; 
Jeudi soir 10 avril - Corbfe ; ; medl matin 18 avril: 
Llbereourt : samedi soir 18 avril : Chantilly ; lun­
di soir 20 avril : Achlet : mercredi soir 22 avril : 
COrbio ; vendredi matin 2t avril : Phalempln ; sa­
medi matin 25 avrU : Llbereourt ; samedi soir 25 
avril • Chantilly ; lundi soir 27 avril : Achlet : 
nfercredl soir 29 avril : Corble ; Convoyeurs : Ber­
nard Vanhecke et Grulots /.lexis. Pour tous rensei­
gnements, s adresser à M. Sobric Alphonse, 31, rue 
Pline, à Litle. 

H I P P I S M E 
COURSES A MAISONS LAFFITTE 

Ire COURSE. — 1. Sarrtac, Englander. g. «.50 ; 
p. 23.00. — 2. Coura. R. Ferré, p. 13.50. 

2e COURSE. — 1. Harriett, N. Greenwell, g. 
162.00 ; p. 40.00. — 2. Julia Domna, Garner, p. 
30.00. — 3. Puritain. O. Martin, p. ae.oo. 

Se COURSE. — 1. Ahthelstan. G. Vatard, g. 06.00; 
p. 25.00. — 2. Sizain. G. Garner, p. 19.00. — 3. Terre 
Neuvien C. Hobbs, D. 25.00. *•* 

4e COURSE. — 1. Belegarde, G. Vatard, g. 351.50: 
p. 114 00 — 9. Triomphai. A Ogoz, p. 76.00. — .3 
Mon Désir. G. Garner. p. 49.00. 

5e COURSE. — 1. Chérlf, R. Martz, g. 46.50 ; P. 
17.50. — 2. La Grlsi, F. Wlnder. p. 29.50. — 3. Gue-
nillou. A. Rabbe, p. 16.00. 

«e COURSE. — 1. Fidélité. A. Gottlteb. g. 34.50 ; 
p. 25.00. — 2. Armancourt. P. Riolfo, p. 41.00. 

TOUR EIFFEL. — 21. — 18 heures à 18 h. 55, 
causerie-concert : • Choses à la mode • ; Les beaux 
airs d'Alceste ; Sonate en ml majeur d'Uaendel, 
pour deux violons et piano ; Pièces pour piano, 
de Bach : Les beaux airs oTIphigénle en Tauride : 
Pièces pour piano, de Rameau. — 18 h. 5ô, der­
nières-nouvelles. 

RADIO-PARIS. — 21. — M h. 30, concert : 1. Quo 
Vadls, Lo baiser d'Eunlce ; 2. Célèbre sérénade es­
pagnole : 3. Pierrot et Bouquetve ; 4. Baisers de 
mal. valse : e. Czardas, violon ; 6. SaltareUo ; 
7. Frisson d'ailes ; 8. Roses fanées ; 9. Aulade ; 
10. Prélude, violoncelle, de Van Gcens ; 11. L'Es-
tudiantlna qui passe ; 13. Danse tzigane ; 13. Pri­
ma spada, marche espagnole : 14. La Tracewska, 
mazurka russe ; 15. A l'approche du soir, violon ; 

La hernie n'est plus aujourd'hui rinflrrnilé 
iiicuruble qu'elid éiail autrefois, et chacun doit 
se persuader que, dans l'état aciuel de la 
science, personne' ne doit plus soufirir d"uu 
« effort ». 

Le merveilleux Appareil Pneumatique sans 
Ressort invento put- le grand spécialiste de Parts, 

A . C L A V E R I E 
permet en effet d'assurer désormais dans tous 
les cas cette réduction immédiate, entière et 
permanente de la hernie, sans laquelle U n'est 
pas de sécurité et qui équivaut à une ouérison 
complète et déliniU\e. 

Les plus hautes récompenses aux Expositions, 
l'appi'ubution do plus de 6.000 Docte; Méde­
cins, les attestations enthousiastes, les p- uves 
de cuérisons multiples, la satisfaction de plu­
sieurs millions de hernieux qui l'ont porté, tels 
sont ;es titres dont se recommande 1,'Appareil 
CLAVEllIE, universellement adopte el sans rival 
dans le Monde entier. 

Aussi, nous recommandons vivement a tous 
nos Lecteurs atteints de Hernies et d'affections 
nbdoniinales.de profiter du passade du renommé 
Spécialiste des Etablissements CLAVERIE, qui 
recevra de 9 h. a 4 h. dans les villes suivantes, 
en prodiguant à chacun les bons conseils de sa 
haute expérience professionnelle : 
Arras. Dimanche 22 Mars, Hôtel du Commerce. 
Réthune, Lundi 23, Hôte! de l'Epoque (près Gare). 
Aire-sur-la-Lys, Jeudi 26. Hôtel d'Angleterre. 
Lens, Vendredi 27, Hôtel de la Paix (face Gare). 
St-Omer. Samedi 28. Hôtel du Commerce. 
Maubeugp, Mercredi 1er Avril, Hôtel Univers. 
Iienain, Jeudi 2. i;0tel du Commerce. 
Avesnes. Vendredi 3. Hôtel St-Pierre (r.de Mons). 
LILLE, Samedi 4 et Dimanche 5, Hôtel Modeme 

(7. rue Parvis St-Mnurice). 
flazebrouck. Lundi 6, Hôtel du Nord. 
Fourmies, Mardi 7. II. Jean Brognet (faceGare). 
Cambrai, Mercredi 8. Hôtel du Mouton Blanc. 

« Traités de la Hernie ». des « Vnrires » 
et des « Affections abdominales » 

« Livre d'Or » des preuves de guérison ' 
Conseils et renseignements gratis et discrète­
ment A. CLAVERIE, 234, Fg St-Martin. PARIS. 

Promage*. — Camembert Normandie. 200 A fO»! 
le cent ; divers, vji) -i 215 : I.isieux bottea, I *i i 
470 ; Gournay. 117 ; Nculcliatcl, 30 à Ss..«) ; Puut-
1 Eveque. 150 a SUO 

Volaille». — Canards rouennal<!, ?» .à SBJSS pièces 
nantais, 20 à aïoo-, termes D r,o a l.'.so lo kilo i 
poulets morts ne.utais, io i 17.00 saoules «le Bre­
tagne, 10 à 13î5. 

Poisaons. — Barbues. 6 a 10 00 le kilo • b-rs * 
A 16.00 : homards vivants. 12 a 20.00 : làneoiiMes 
vivantes, 1-J a 2.1.00 : majnereau-c français LTOI 
2.50 a 3.50: petits, 1.50 à 2.M ; UiOMi.s salées A 
a 5.00 : raies. I à 1.70 ; sardines fraîches 20' .»' 
75 ; sardines salées Kretacne. 10 h '-0.00 le cent 

PARIS (Bourse du Commerce. în — Suer»». — 
Ouverture ferme. — Courant. 200-200 50 ; avril va». 
2OS.50 ; mai , S11-211 50 ; 3 do mal, 2':: 213 :.0-2M • S 
do juin, 217-217:0: S d'octobre, 210.30; 3 do no­
vembre. 210, tous iiayés. 

LA VILLETTK. 20. — Marche l u i muz. — >li 
cote, au kilo (viande nette): Iro qualité. 11 110 ; 
2e qualité. 0 00 ; 3e qualité, 8 00 : prix extrêmes 
7.80 a 12 10. -- Au kilo (pouls vif) : iro qtiali"4. 
6.60 r2e qualité, 5.70; 3e qualité, -i.'.o : prix ex­
trêmes, 4 29 à 7 28. — Tendance difficile 

LE HAVRE. 20 — Calé». — Mars. ',7* • avril, 
477 ; mai. 463 : juin, 157 M : Juillet. 4SJS • aoflt, 
443 : septembre. 41't ; octobre. 4*7.50 ; novembre, 
422.50 ; décembre. 410 ; Janvier, 409. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
Kilo q : 

Tendance tenue — Vîntes, 5,e,io 
Beurr». — Berlalannnt 17 à 17.00 

Basséo. 1S a 18 50 , Wormiioudt, 17 
sur-la-Lys. t6 a ISOO ; Ishereue». 18.09 : i v n i r v 
en-Artois. 13 a M.00 ; Avesues-le-Comte. 17 00 lles-
din, itiOO à 17 00 

Œufs. — Berlaimont, 0 35 et 0.10 pièce ! La featy 
séo. 10 à ll.no les 20 : Vt'ormbuud? !>.0o à 9.00 : 
Aire, 11 a l-.'.oo f^bercue*. D a !i é0 : l'ertics. • 
à 8.50 ;AvCiiies-lc-Comte, J ,'1 u 00 ; llesdin. 7.0S 
a 800. 

Pomme* de lerr». — BerlalBMmt, 0 65 le kilo : l a 
Bassée, 0.65 : Avesnes-Ie-Comta, 40 a SS.OO 1*3 ceni 
kilos : Hestlin. 42 il 55.eo 

Volailles. - Poulets La Basses. 16 a le 00 xnt-.-e; 
Wornihoudt. 38 a '.'J.oo !,\ eoui>le : Aire, W a W m 
la eoor.lo rPernes -;s à S.eo : Ares: es le-Comta, 
13 à. 20.00 pièce : llesdin 11 a îa.ivi 

ARRÀS. '9 — Marche aux veaut 
grue. — On avait amené 5.. v. iv 
à 7.oo. Vente calma. — On av 
Invendus. Lo tout au kilo viv 

et a':r pores 
«•mtaa .le f 

amené 3 pores, 

Bulletin Economique 
PVRIS (Halles Centrales), 19. — Vlandee. — 

Boeufs quartier derrière. 5 A 7.30 le kilo ; devant, 
350 à 5.50 ;alovau, ô à 1200 ; cuisses, 5.50 à 7.20 : 
veaux, ire qualité. 8*1 a 1050 : 2e qualité. 7 a 
8.70 ; 3e qualité. 3.40 & 6.90 : moutons, Ire qualité, 
0 50 à tl.30 ; 2e qualité, 8.20 à 9 40 ; 30 Qualité, 6 
à 8 10 ; gigots, 7 a 13.50 ; carrés parés, 8 à 17.00 ; 
porcs entiers ou demis, ira qualité. 7.20 a, 7.70 ; 
2o qualité, 6 A 7.10 ; filets, 8 à 10 00 ; Jamnons,, 7 
à 9.00. 

Beurra* — Centrlfmie Normandie. 10.80 A 19.80 
lo kilo • Bretagne, to à 18.50 ; Charente et Poitou, 
13 a 19 30 ; marchands Normandie, 15.80 à 19.50 ; 
Bretagne. 17 a 19.40 ; beurre saie ou fondu, 17.50 

Sut*! — Normandie extra, 430 à 480 le mille : 
choix 390 à 420 ;Bretagne choix, 340 a 330 ; au­
tres. 300 a 330. 

AIRE. 13 — Marché aur 
S~ra*. — 103 veaux «ras : 725, 
veaux, 173. 130. 80 : 22 porcs er 

PER.VES-E-V-ARTOIS. !».— Frai: 
maux amenés : vaches 100 : pore 

porcs el a'. 

.1! 1 

1 veaux 
47 petits 
4Î5, 5». 

cOureurs, 340 : porei-Iets 400. La I 'T 
teint et dëpass,- s509; la sort* cour 
et 3.100 fr. : la. i.eie a e':':ra.-M 1 •'<• t 
•les Kenlsscs prêtes de 9 .'00 a 
d'élevapo. de t>3o a D00 lr Le* , 
prise légère, de 70 à 110 fr. Les < 
à 220 lr Le tore yras de 0"oii 5.: •'.n' 

L'ÉLEVAGE FLAMAND 
S 'EST DISTINGUÉ 

AU CONCOURS AGRICOLE 

irîe. 
_ do championnat eet mi le s . M -

Jesse/ 
Prix do championnat de» ia»B»>l»s. - M V irtoa 

David, à Bair:,vw?*vjue, p r IfrrrseJe. 
Prix do famille, — M. ftinrUs JceSCunr 
Prix d'enesmble. — Mme Lclevc-r, à MuntiK 

Nieurlet. 
Maie*. — Ire seetion— AnimauT d" 10 Baoia an 

moins ayant an plus deux dents de iiTaiiarement» 
1er urix, M Gustave Wirqnin, à Saint-Folquin ; 
2n prit, Mme Lefever, à Mrmcq-Nierrrlet ; I ;>rlx, 
M .Charles Jessenne. i Beaudricourt : 4e TTIX. 
M .Elie Bollenaier. à llouikorquo ; pr ix «uni'l»-
mentalres, MM Ge'-tave Wirqnin : Crilliau, a 
Herzeele: vaadekornbuyse à Esiruelbeeti. 

2e section. — Animaux ayant quatre dont* da 
remplacement : 1er prix M René Coudeville, & 
Houtkerqne ; 2e prir. M C.nstnve Wirquin • ;'« 
prix, M. Robert iiavid. à Saint Kéniy-cn l'eau : ,e 
piix. M .iules Caïman. 

3e section - Anim^riT nvant plus de qua'ra 
dents uo remplacement : 1. r pri-:. M. Charte* Jes-
aenno ; 2e prix, Mme Veuve Henri Vaesfern, ai 
Anèke ; 3e prix. M. Noël Trannin, à Leclielle ; 1 rix 
supplémentaires. AI1I. Robert David. Gustave Wir» 
QTjin. 

Femelle». .. 1r» «action. — Animaux ayanf an 
plus quatre dents de remplaccmeut : 1er prix, 
M. Victor David, à Banibccque ; 20 prix .Mina 
Veuve Henri Vaesken : 3o prix, M. René CoudeviWer 
4e prix. Mme I>efever : 5e pri-v. M. Charles .T.S-
senno :prix supplémentaires. MM. Paul coevoet, a 
Armbouts-Cappel ; Jules Cailliau. 

2o seetion — Animaux ayant plus de quatre 
dents do remplacement : 1er prix. M Gustavn \v,r-
quln ; 2e prix, M. Elie Boliensier ; 3e priv, M. 
Lucien Ledcin. a Pitftam : 4e prix. Mme LeCever ; 
5e prix. M Juins Cailliau : prix siippIétiK Maires. 
MM. Elio Cornette, à Herzeelr : Renc Coudeville ; 
Noël Trannin ; Mme Veuve Vaesken ; M. Robert 
David. 

Concours laitier et beurrier pour toute» loe 
race* laitier**. — ire section. — Jeunes vacus*. 
Prix de championnat de la prodnctioii laitiers et 
prix de championnat do la production heuxriere : 
M Rémi Didier, à Hondsehoote 

2o section. — Vaeties adultes. Prix de champion­
nat de la production laitière et prix de la pro­
duction beurrière : M Klïe Cornette. 

1er prix, M. Rémi Didier : 20 prix, M. EMc Cor­
nette ; 3e prix, 31 .Julien Baert : 4o prix, M. Cou-

reciLLErroN DU » MARS îœs. — N» a 

^ m p t i o a 
qadkr. 

«*•*•"! 

— Tu resteras 0a que ta es... l'amie l i 
cricri', la maîtresse... N'est-ce pas tout 
dii-u ï 

— iUns, ton exirstenoe sera coruxnie cer­
taines comptabilités en partie double... Tu 
cou inséras tour à tour la brune et la 
blonde : tu trompera» deux femmes à la 
fois.-. 
• Elle: posa ses deux maiiis — de belles 
mains, un verite, — sur les épauls <lu comtg 
• t murmura : 

— C'est du propre 1 
— Donc, tu acceptes ? fit-M. 
Elle liaussa les épaules et dit : 

, — l'iiiscru'il n 'y a pas moyen de taire an-
IreaaeaL 

Le pacte de honte était conclu. 
Que d'autres, qui lui ressemblent, se trai­

tent chaque jour dans la grande .ville. 

xn 
INTRIGUE 

f A deux pas des <3<am,ps-£lyâè&s, rue Bal-
lavc, fjans uo hôtel qrri date d'une soixan-
tamirjft d'année», le comte Robert O'Avernes 
•rtr&it succédé à sos parent*, enlevés jeurres 
tmrnrn au cours d'une épidémie qui Ht dans 
P a a T i ^ y a ~ j n h r e i i s f l a victiTru:a> 

Au moment où il fut privé de leur direc­
tion, il entrait dans sa vingt-deuxième 
année. 

Le notaire des a famille. M» Brisse, on 
plutôt un très ancien clerc de son étude, qui 
répondait au nom do Gilles, chargé de la 
gérance des biens des Avernes, rendit ses 
comptes au jeune héritier et lui apprit ainsi 
qu'il se Uouvait à la tùle d'une fortune com­
posée de maisons à Parts, do ternes en pro­
vince et d'obligations diverses dont le re­
venu total dépassait le chiffre de cent cin­
quante mille traînes. 

Le cleic, un vieux à barbe grise, hr| dit 
en souriant : 

— Avec ça, monsieur le comte, on peut 
vivre ù l'aise, mais encore ne faut-il pas 
faire de folies... Les folies, monsieur, en­
gendrent le désordre, et quand le désordre 
est dans une maison, c'est la ruine qus 
commence... 

C'était la sagesse même qui s'exprimait 
par la bouche de ce garde-notes. 

Le jeune comto devait so 6ouvenir de oe 
conseil — tirais trop tard. 

Entraîné par des amis plus âgés que lui, 
il se lança dans la vie parisienne avec une 
ardeur et une nisouciance qui devaient lui 
coûter cher. 

Les courses, le jeu, les casinos, les fem­
mes légères et les usuriers lui donnèrent 
en cinq ou six ans une expérience qu'il 
paya des deux tiers de sa fortune. 

Arrivé au bord du précipice, il s 'arrêta et 
réfléchit . 

Alors, après de longues et tristes médi­
tations, il se rendit h l'étude de son notaire 
et s'*dreâsant ou vieux clerc chargé de la 
gestion de atsa allaites, il lui demanda : 

— Voyons, où en sommes-nous ? 
Le gérant, noii3 l'avons dit, n'avait pas 

ménagé, a âvu jeune disait les nlus safles 

conseils et même des remontrances presque 
sévères. 

Les comptes étaient parfaitement en règle. 
La liquidation devenait nécessaire, ur­

gente. 
A la vérité, il restait h ce dissipateur la 

chance de recouvrer un néritage assez im­
portant. 

Celui de son viol oncle, le baron de Ker-
gor, presque septuagénaire. 

C'était une chance, mais hasardeuse, car 
un héritage peut être longtemps attendu et, 
d'autre part, en quelques lignes, un oncle 
peut déshériter son neveu. 

D'ailleurs, qu'eut pesé cette fortune bre­
tonne dans la main d'un Parisien comme la 
comto d'Avernes ? 

Le vieux clerc, dont il avait si peu écouté 
les sages admonestations, conseilla la ma­
riage comme moyen do salut à son jeune 
client, lui disant à peu près oomme Wanker 
l'avait fait: 

— Vous avez un beau nom et ce qu'il faut 
pour réussir. 

D'autre part, à sa dernière visite ches «on 
oncle de Kergor, le vieux Breton lui avait 
dit, en lui montrant les voitures du château 
d'Armel : 

Pourquoi ne te meries-ta pas T U y 
a là, Robert, une jeunesse qui vaut qu'on y 
pense. 

— Vraiment mon oncle? 
— Des millions, mon ami, et, de plus, 

une jolie et charmante fille... 
Dès lors, ses batteries avaient été mises 

en place. 
Avec l'adresse d'un vieux manouvrier, U 

avait préparé ses approches, établi ses tran­
chées et pris ses mesures pour le siège de 
la forteresse qu'il voulait enlever de haute laite. 

rois mois s'étaient nasses depuis sa vi­

site à Kergor et déjà le succès se dessinait 
pour lui. 

Au physique, noué le savons, le comte 
était absolument sympathique et distingué. 

De plus, il passait pour avoir infiniment 
d'esprit et se montrait, selon les circonstan­
ces, doux ou piquant, courtois ou dédai­
gneux. 

Très assidu aux représentations des 
grands théâtres de Paris, doué d'une mé­
moire excellente, Robert d'Avernes eût été, 
a. l'occasion, capable de jouer brillamment 
les jeunes premiers et les amoureux. 

D'un autre côté, habitué des salles d'ar­
mes, il était de première force au fleuret 
ou au pistolet. 

Sa famille était ancienne, ses titres a o 
tehntiques. 

Il avait eu le soin, dans sa vie de gar­
çon, de no se compromettre dans aucune 
affaire scabreuse. 

Ses hautes relations n'avaient jamais été 
négligées. 

La plupart des salons lni étaient ouverts. 
ï l s'enquit de ceux que La marquise d'Ou-

.ville fréquentait avec sa petite-fille et n'eut 
pas de peine à apprendre de vieilles amies, 
indulgentes à ses écarts de jeunesse, qu'elle 
désirait vivement trouver un mari pour son 
Antoinette. 

N'était-ce pas, en effet le meilleur moyen 
de lui faire oublier une liaison que la mar­
quise trouvait déshonorante et qui avait 
produit de si tristes effets? 

La hautaine marquise ne voulait-elle pas, 
en unissant sa petite-tille à un mari de son 
choix, empocher tout retour de la pauvre 
enfant vers l'amant d'un jour dont elle vou­
lait la séparer à jamais ? 

Ne craignait-elle pour pour l'avenir nne 
alliance de son Antoinette avec ce ieusctj 

paysan, qu'elle eût considérée comme une 
irréparable déchéance ? 

A tout prix, elle avait résolu do la rendre 
impossible. 

Après son entretien avec sa maîtresse, la 
brune Méridionale, Robert d'Avernes s'im­
posa un rôle et sut le jouer en grand acteur. 

Délicates flatteries, regards passionnés, 
compliments adroits, aveux glissés au mo­
ment opportun, dans le tourbillon d'une 
valse, rien ne fut négligé, et un jour le sé­
ducteur, se croyant sûr de la victoire, se 
présenta a, l'hôtel de l'avenir de Tourville, 
où il avait été souvent reçu en ami, et fit 
sa demande avec une pointe d'émotion 
admirablement jouée. 

Dans une confession qui dut paraître sin­
cère, il avoua ce qu'il appelait ses étourde-
ries, ses lès?ê'rctés, résultat de la perte dou­
loureuse qu'il avait faite trop tôt de ses 
guides naturels dans le chemin do la vie. 

La marquise exigea un délai pour répon­
dre et ce ne fut qu'api-ès de longues sollici­
tations qu'elle triompha de la résistance de 
sa petite-fille. 

Au moment de lier son existence à celle 
de cet homme, qui pourtant avait su lui 
plaire, la pauvre enfant reculait, comme 
elle eût fait au bord d'un abîme. 

Malgré son expérience des femmes et ses 
habiletés de théâtre, le comte n'avait pas 
toujours su masquer son naturel égoïste et 
volontaire, ses habitudes de mondain pour 
lequel l'amour n'est qu'un caprice et la 
femme un jouet. 

Mieux au courant des mœurs de la société 
au milieu de laquelle avait été subitement 
transplantée, la jeune fille eût compris, à 
certains sourires de quelques, douairières, 
eux regards compatissants qui ressem­
blaient à l'avertissesnenl d'un danser. 

I qu'elle s'engageait dans un mauvais die-
min et courait a sa perle. 

Mais ce n'était pus au château de nria< 
qu'elle avait pu apprendra ce que va:it, 1» 
monde où ellu était entrée sous la lutella 
d'une grand mère dont l'unique but était da 
briser à jamais le lien qui l'enchaînait a-
un homme ju^é indigne d'elle. 

Le jour vint où, déjà en !>>s.s<_'ssir.:i ,',-3 
promesses de la marquise cl du eônsi-i !•*>• 
ment de sa future, Robert d'Avernes se ;• -
dit en Gascogne pour solliciter celui !« .a 
douce Hélène et du général. 

Depuis le départ de sa fille, te Ci.'.: au 
de Briac, si ensoleillé, rx-iurtunt. ; ; 
centre d'un paysage des plus riants, en M'*a 
d'un horizon eplendide, avait perdu • 
mère d'Antoinette une grande 1 artic 
charme. 

Hélène, presque jeune encore, élatl &'•, 
et son visage charmant demeurait in' " L_ 

blcment figé dans une expiresaii n <;'' caillas 
qui masquait en partie ses inquiéttiaea. 

Que deviendrait son Anloiin;"<-' "-' 
A quel avenir était-elle destinée! 
Le cœur tendre de la mère l'eut favora­

blement disposée à une alliance avec co 
Jean d'Arles, pour lequel elle avait une se­
crète amitié. , . „ 

L'uuion que sa fille lui faisait pressentir 
serait-elle heureuse ? . 

C'était pour elie le sujet de poignantes 
angoisses. , „ 

La dernière lettre qu elle avait reçue 
avant l'arrivée du comte était ainsi conçues 

h Cher mère, 
« Mon avenir est décidé. 
« Dans quelques mois à rxme l a u m 

changé cle nonra, 

u smm 
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